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cloches pour appeler les fideles ä l'Eglise ou pour accompa-

gner les morts dans l'Au-delä, on les sonnait aussi « contre
le temps », pour empecher la gelee au printemps, pour arre-
ter, en automne, les pluies qui entravaient les semailles.

La Reforme ne mit pas fin ä cette coutu-me. Le 19 fe-

vrier 1539, le syndic d'Yverdon payait un sou (env. 2 fr. 50)
ä Jean Vulliemin «qui sonnat la clooche les nyolles

gesant ». On pensait eloigner ainsi le brouillard epais qui
trainait sur la ville.

Peut-etre quelque lecteur sera tente de sourire de la can-
deur de nos a'ieux. II aurait tort.

En 1932, les vignerons tirent du canon contre la grele
et les automobilistes attachent ä leur voiture de petits chiens

en peluche en guise de fetiches.

L'homme est toujours le meme, hier, aujourd'hui et

eternellement.
Charles GILLIARD.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie le

21 mai ä Martigny sous la presidence de M. Godefroy de Blo-
nay. Une centaine de personnes avaient repondu ä la convocation.

L'assemblee a entendu deux communications relatives au
Valais.

M. Joseph Morand, archeologue cantonal, fit d'abord un his-
torique de Martigny qui, de Bourgade des Veragres et d'agglo-
meration romaine tres importante qui a laisse des ruines
interessantes au pied du Mont Chemin, devint ville episcopale jus-
que vers 580, oil les eveques choisirent Sion comme residence
definitive. La maison de Savoie acquit plus tard le bas Valais
comme le Pays de Vaud, donna ä la; forteresse de la Bätiaz sa
forme definitive, bätit la forteresse de Saillon, la tour de Saxon,.
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•etc. Les guerres de Bourgogne eurent pour consequence l'affai-
blissement de la maison de Savoie et la prise de possession de
la Bätiaz et du Valais roman par les Hauts Valaisans qui
firent de ses habitants des sujets et enfin, des la Revolution,
des concitoyens egaux en droits.

M. l'abbe Tamini, cure de Bex, fit ensuite un historique du
bourg de Saillon que l'assemblee visita dans l'apres-midi, apres
avoir dejeune ä l'Hötel Kluser. Saillon fut une place forte
importante et lieu de refuge, en cas de danger, pour la
population des localites du voisinage. La ville subit comme la Bätiaz
les consequences des, guerres de Bourgogne ; eile perdit des lors
•de son importance et se vit enfin tout ä fait isolee lorsque le

transit commercial abandonna la rive droite du Rhone au profit
de la rive gauche. Saillon reste cependant pour le touriste

amateur de choses anciennes, un tres curieux specimen de bourg
du moyen age avec ses deux portes, son mur d'enceinte et sa

tour massive.
La journee se termina par la visite de l'eglise romane de

St-Pierre de Clages qui est un des monuments religieux les

plus anciens et precieux du Valais.

* * *
— L'Association du Vieux- Lausanne s'est reunie en assem-

blee generale le 20 mai sous la presidence de M. G.-A. Bridel.
Le comite a annonce qu'il suivra avec le plus grand interet la
construction du bätiment qui succedera aux anciennes prisons
de l'eveche et qui s'etendra jusqu'aux rues de St-Etienne et
Pierre Viret. Un concours d'idees est ouvert ä ce sujet et le
nouvel edifice contiendra toutes les collections du Vieux-Lau-
sanne, une partie des collections historiques de l'Etat et plu-
sieurs autres encore.

Apres avoir procede ä quelques operations statutaires,
l'assemblee a entendu une interessante analyse faite par M. Ch.

Gilliard, professeur, du Livre de raison du « regent » Samuel
Leresche, ne ä Ballaigues en 1697, epoux de Louise Secretan,
fille du notaire Jacques-Etienne, pere de neuf enfants dont six
moururent en bas age, qui habitait l'angle nord-est du bätiment
de la Cite remplace par la prefecture actuelle. Son traitement
cle « regent » de la premiere classe du College lui etait pave mi
en especes mi en nature (farine et vin) ; il recevait des pen-
sionnaires : des « archers », ä qui il louait une chambre, leur



— i go —

liourriture etant fournie par leurs parents et deposee dans leur
« arche », d'oü leur nom, qui n'a rien de belliqueux et d'autres
pensionnaires, ä qui il donnait la pension complete, qu'il ensei-

gnait et qui payaient une somme de trois mille francs par an.

La nourriture ne devait pas etre bien substantielle : du pain,
du vin, du fromage, peu de viande, pas de beurre, ni de laitr
si ce n'est de chevre, pas de chauffage et fort peu d'eclairage.

Le livre de raison du « regent » Leresche contient un compte
minutieux de ses recettes et depenses. II montre que le bon vieux
temps n'etait pas si bon que cela et que notre epoque presente
aussi des avantages.

* *
La Societe vaudoise de genealogie a eu son assemblee gene-

rale annuelle a l'Abbaye de l'Arc, a Lausanne, le 23 avril, sous
la presidence de M. Fr.-Th. Dubois.

Apres les operations statutaires, elle a entendu une conference
tres interessante de notre collaborateur, M. Emile Piguet, pro-
fesseur ä Neuchätel, sur Jean-Frangois Paschoud, allie de Trey-
torrens, seigneur de Daillens.

Ne en 1725, il accompagna en Inde Paul-Philippe Polier, au
sujet duquel nous donnerons tres prochainement une notice due
ä M. Piguet. Paschoud se distingua bientöt comme chef de

l'artillerie dans la campagne que lord Clive dut entreprendre
dans le Bengale. II rentra dans sa patrie apres huit annees de

services fort apprecies. C'est alors qu'il acheta la seigneurie de

Daillens, de Sigismond de Weiss et de l'hoirie d'Alexandre de
Saussure. II possedait aussi la magnifique campagne de la Gan-
tenaz au-dessus de la route des monts de Lavaux.

Paschoud mourut en 1783, laissant deux fils qui firent aussi

une honorable carriere militaire aux Indes et y decederent sans
laisser de posterite. Ses descendants actuels sont issus de ses

deux filles, dont l'une epousa le major Gedeon Bauty et l'autre,
Louis de Treytorrens, pasteur de l'egbse anglicane, ä Lausanne.

* * *
L'Association patriotique vaudoise, qui a ete fondee il y a

quelques mois, a eu l'excellente idee, pour inaugurer son acti-
vite, de publier — et de distribuer ä ses adherents — une belle
plaquette qui, sous sa couverture verte, renferme deux travaux
interessants d'histoire populaire : Le pacte de 1291 et Le 14
avril 1803. M. Charles Gilliard, professeur ä l'Universite,
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explique tres clairement, en quelques pages, les circonstances
qui deciderent les montagnards de la Suisse centrale ä conclure
le pacte de 1291, et M. Rene Meylan, professeur a l'Ecole de

Commerce, nous donne un tres bon et bref resume de la Revolution

vaudoise et de la maniere dont fut mise en vigueur, lc

14 avril 1803, la premiere constitution du Canton de Vaud.

* * *
— Le premier fascicule de cette annee de VIndicateur d'anti-

quites suisses (publie par le Musee national ä Zurich) renferme
le beau travail que M. le Dr Eug. Bach avait presente a la
Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie dans sa seance du

21 novembre dernier sur le sujet : Les fresques de l'eglise de

Montcherand et leurs sources d'inspiration. II eüt ete desirable

que cette communication püt paraitre dans la Revue historique
vaudoise. Cela etait malheureusement impossible. Nos abonnes

en trouveront aussi un bon resume dans le compte rendu de la

seance du 21 novembre, paru dans notre livraison precedente

(mars-avril).

— Le dernier Bulletin publie par 1'Association du Vieux-
Moudon (N° 17) 1 renferme un travail fort interessant de M. le-

Dr Rene Burnand : Souvenirs moudonnois d'un tiroir centenaire.
II est accompagne d'un superbe portrait en hors texte de Charles

Burnand de Sepey (1791-1868), qui fut prefet du district
de Moudon de 1832 ä 1845 et syndic de Moudon de 1845 ä sa

mort. II nous introduit dans cette nombreuse famille qui joua
un role important dans la vie militaire et politique moudonnoise
et vaudoise, en attendant d'acquerir une notoriete plus etendue

encore dans les arts et les sciences. Ce travail est un tableau
spirituel d'un milieu familial d'autrefois avec ses habitudes et

ses moeurs ä l'epoque du romantisme.
Le Bulletin se termine par des renseignements sur la fonda-

tion, le developpement et la situation actuelle du Musee du
Vieux-Moudon.

— Le dernier Rapport presente a VAssociation du Vieux-Lau-
sanne par son comite presente un interet particulier. II donne
d'abord, comme d'habitude, des renseignements sur les dons

qu'il a requs (il y en a de precieux), ses achats et sa situation
financiere. II renferme ensuite deux travaux relatifs ä l'his—

1 Lausanne, Imprimeries Reunies. Mai 1932.
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toire de Lausanne. M. Louis Mogeon parle de La promenade de

Derriere-Bourg et l'ancien Casino, leur origine, leur fondation
et ce qu'ils sont devenus. M.. Fr.-Th. Dubois donne ensuite un
travail sur Les armoiries decouvertes ä l'eglise St-Franqois.
Ces deux etudes avaient d'abord ete communiquees ä l'Associa-
tion dans une de ses dernieres seances.

Signaions quelques articles de M. M. Reymond dans la Feuille
d'Avis de Lausanne, 20 fevrier : Les architectes du grand por-
tail de la cathedrale de Lausanne. — 2 avril : Un quartier qui
va disparaitre. — 19 mars et 23 avril : Renens. — 7 mai : Ou
I'on voit disparaitre des prisonniers de guerre (1814).

Dans la Gazette de Lausanne, 14 avril: La Chanson du Canton
de Vaud, par L. Mogeon. — 28 mars, 3, 17, 24 avril et 3 mai :

Philippe-Albert Stapfer et Frederic-Cesar de Laharpe. Lettres
inedites de Stapfer publiees par Eug. Mottaz. — Ier mai: Un
ami de Gibbon, par Henri Perrochon.

Dans le Journal forestier suisse (N° de mai), on trouve Une

enquete au sujet des forets au milieu du XVIIIme siecle par
Paul Henchoz.

Dans ses numeros des 27 fevrier, 2 mars et 2 avril, la
Feuille d'Avis et Journal du district d'Avenches a publie une
breve chronique de la periode bernoise extraite des comptes du

bailliage et communiquee au journal par M. Marc Bessard, syndic

de Bellerive. Cette chronique se termine par un releve fort
interessant des comptes du dernier bailli d'Avenches, Rod.
de Werdt, pour la periode du 22 janvier au 31 decembre 1796.

* * *
— Les lettres de Sainte Beuve ä Juste et Caroline Olivier

ayant ete cedees ä bon prix ä un marchand d'autographes pari-
sien par un membre de la famille Olivier, cette correspondance,
si importante pour l'histoire litteraire de notre pays, risquait
d'etre dispersee et perdue. Le directeur de la Bibliotheque can-
tonale a reussi, avec l'appui de la Societe academique, de la
Faculte des Lettres, de l'Universite et de MM. H.-L. Mermod,
H. Sack, Dr Dear, de Suzannet, Maxime Vallotton, Eug. Cou-

vreu et Jules Cuenod, ä racheter cette collection precieuse de

135 lettres. Nous felicitons vivement la direction de la Bibliotheque

et les geßereux souscripteurs de cette preuve d'interet
en faveur du passe litteraire de notre pays.
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